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	Poésies et peintures particulières

	 

	 

	 

	Des poésies et des peintures au caractère bien trempé

	Des poèmes à lire à voix haute pour exprimer toutes leurs forces

	Un univers très personnel et très attachant qui comblera votre curiosité

	Des mots simples, une poésie très imagée et propice à un voyage littéraire exotique

	Des mots puissants, des thèmes abordés d’un point de vue unique

	Une poésie très bien rythmée qui sera très agréable à lire

	 

	Bonne lecture

	Laurent Ivaldi

	 


 

	 

	 

	 

	 

	Je cours

	 

	 

	 

	Je cours

	Après les jours

	Jour après jour

	Même les heures

	Les minutes, les secondes.

	Je cours

	Rattraper mes oublis

	Mes manques

	Mes naufrages

	Retrouver mes rêves

	 

	Je cours

	Sur le fil du rasoir

	Sur ma ligne de vie

	Les lignes de mes mains

	Pour rattraper mes ombres

	 

	Je cours

	D’un pas lourd

	D’une main tremblante

	D’une haleine éperdue

	Comme un ru sec

	Une cascade de glace

	 

	Je cours

	Lentement

	Pas trop vite

	Car j’entrevois

	La fin du chemin

	D’une terre plate

	 

	Alors si je le pouvais

	Je me retournerais

	Courir dans l’autre sens

	Fuir le temps qui passe

	Détricoter le temps

	(Août 2020)
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	S’arracher

	 

	 

	 

	S’arracher

	Dès le matin

	Aux songes de pavots

	D’effleurement divin

	Au rythme lent bercé

	Dans les bras de Morphée

	 

	Fils d’Hypnos et de Nyx

	S’arracher

	D’un corps ankylosé

	D’os qui craquent

	Muscles contraints

	Comme des liens, aliénés

	Sauter du lit comme d’un train

	Mais sans entrain

	 

	J’ai la tête à l’envers

	Comme dans un seau

	Les oreilles qui bourdonnent

	Les yeux qui papillonnent

	Il me faut un palan

	Une grue un seau d’eau

	Une plume sous le nez

	 

	Sans l’appel du café

	Je n’aurais pas la force

	De dérouiller

	Ce corps rouillé

	Bouger une oreille

	Soulever une paupière

	Remuer les orteils

	 

	Je m’assois sur le lit

	À la tête un tournis

	Me redresse

	Fais un pas, un deuxième

	Et en déséquilibre

	Comme sur un fil

	Je vais boire mon café

	 

	Bonne journée…

	(Août 2020)
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	Laurent Ivaldi 85 « Flottement entre automne et hiver » 50/70


 

	 

	 

	 

	 

	Le cancre las

	 

	 

	 

	L’écolier que j’étais

	La tête dans les nuages

	Jamais au premier rang

	J’aimais la discrétion

	Pour exprimer mes dons

	Près des radiateurs endormis

	Des fenêtres d’évasion

	Pieds sur le pupitre

	Je danse l’insouciance

	 

	J’y comprends rien

	À vos trucs là !

	CHARABIA, CHARABIA !

	CHAR À BRAS…

	À BRARACOURCIX

	Qui m’endort

	Je veux sauter du lit pour m’étourdir

	Pour ne pas m’endormir

	Sous les apprentissages sourds

	 

	LAISSE tomber le tableau

	Les gommes les crayons

	Bons points et punitions

	 

	VIENS je t’emmène dans ma vie

	De garçon étourdi mais pas endormi

	DANSER DANS LES ARBRES !

	ÉCRIRE SUR LE SABLE !

	 

	Berceuse d’éducation

	Assis trop sage

	J’VEUX BOUGER !

	COURIR !

	TINTAMARDER !

	PÉTARADER !

	CARAPATER !

	Respirer le DEHORS !

	 

	J’ai des fourmis dans les jambes

	C’est quand LA RÉCRÉE ?

	J’EN PEUX PLUS !

	Encore 5 minutes et

	JE DORS PURÉE !

	 

	Vous n’avez pas autre chose

	À RACONTER ?

	J’ai l’âme rêveuse

	Les pieds sur la lune

	Tête dans les étoiles

	Surtout pas sur terre

	 

	TINTAMARRE !

	J’en ai MARRE !

	J’veux de la BAGARRE

	De L’ESPOIR !

	 

	Les maux de ventre

	Les matins en reculade

	Les grains de riz soufflés

	Des stylos sarbacanes

	J’ai le vague à l’âme

	Et mon ventre gargouille

	J’ai faim…

	C’EST QUAND QU’ON MANGE ?

	STOP…

	PEUX PLUS…

	VEUX PLUS…

	 

	Les éponges qui volent

	Les craies qui volent

	En rappels à l’ordre

	Porter le bonnet D’ÂNE

	Dans la COUR

	Où je COURS

	Sous les doigts pointés des moqueurs

	Sous l’exemple qui confirme la règle

	Le regard fier des professeurs

	QUI PROFESSENT

	LA LAISSE…

	SANS LIESSE…

	SANS FOI…

	SANS JOIE

	 

	Le bonnet d’âne en couronne

	J’étais le roi de mon royaume

	Fier comme une nonne

	Épousant une chimère

	Comme un cancre las

	Voué au Culte de l’âne

	À SETH lieux des écoles

	 

	ALLEZ VIENS monsieur le professeur !

	ALLEZ VIENS ON S’EN FOUT !

	On va rire dehors

	À se lécher les doigts

	Pourlécher les babines

	 

	ALLEZ !

	CHICHE et POIDS CHICHE !

	PAS CAP !

	On fait ça DEHORS

	En MARCHANT

	En COURANT

	En JOIE

	En COPAIN

	En RESPIRANT l’air frais

	COMPTER les herbes folles

	Mais pas autant que moi !

	 

	APPRENDRE le nom des arbres

	APPRENDRE LA VIE QUOI !

	COMMENT PARLER AUX ARBRES!

	AIMER LES AUTRES !

	VIVRE AVEC LES AUTRES !

	AIDER LES FAIBLES !

	SÉCHER LES LARMES !

	RENDRE LES SOURIRES !

	PARLER DE L’AMOUR

	DES PEURS

	DE MES TOURMENTS QUI ME HANTENT

	 

	J’AI TANT DE QUESTIONS

	ET

	LA VIE ?

	ET

	LA MORT ?

	ET

	L’AMOUR ?

	Tant de questions

	Qui SUBMERGENT

	Qui RÔDENT

	 

	ATTENDENT DES RÉPONSES !

	(Août 2020)
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	133 – Laurent Ivaldi – 29/01/2020 80x100 « L’écolier en attendant le professeur » Acrylique sur châssis toile coton


 

	

	

	

	

	Le reloup et l’agneau

	 

	 

	 

	L’agneau tout frais venu

	Gambade dans les prés

	Broute de l’herbe fraiche

	Et tête le lait frais

	 

	Il,

	Joue à saute-mouton

	Compte les moutons

	Tricote pull-over

	Sur le dos de la laine

	Bêle aux quatre vents

	En agneau innocent

	 

	Elle,

	Maman brebis trop prise

	Qu’on lui tire le lait

	À faire son fromage

	Sans en faire un fromage

	En oublie son petit

	Au fond des prés jolis

	 

	Lui,

	Papa bélier bourrin

	N’a jamais reconnu

	L’agneau de ses ébats

	Fier comme un bar-tabac

	Passe son temps de mâle

	Tête basse et front haut

	À asséner sans cesse

	Des coups de bélier fou

	À tout ce qui bouge

	 

	L’autre,

	Monsieur loup profitant

	De l’innocent agneau

	S’approcha lentement

	De cette viande fraiche

	 

	Lui dit

	Mais où sont tes parents

	Je n’en aperçois aucun

	L’agneau un temps surpris

	Lui répondit

	Qu’il ne devait pas parler aux loups

	Que le loup est méchant

	Qu’il a de grandes dents

	 

	Le loup

	Tu vois bien tu es seul

	Et ne t’es point mangé

	Moi aussi je suis seul

	Personne ne me parle

	On me dit que je suis

	Trop doux comme un agneau

	Alors j’ai voulu voir

	Quel était cet agneau

	L’agneau

	Moi aussi je suis seul

	Mes parents trop occupés

	L’une à ses fromages

	L’autre à ses hormones

	Alors je veux bien

	Parler avec toi

	Et c’est ainsi qu’allait naître

	Une amitié sincère

	 

	(Suite…)

	 

	Moralité

	Quand les parents vaquent

	Leurs enfants, eux, dansent avec les loups

	Avec la chance que pour sa meute

	Ce loup est un reloup

	Pas pour son ami agneau

	Mais pour ses frères loups

	(Août 2020)


 

	 

	 

	 

	 

	Orage de bord de mer

	 

	 

	 

	Les temps dansent se confirment

	Le chant du vent rond ronne aux oreilles

	Les vaguelettes ont le vague à l’âme

	Elles s’élèvent attraper l’azur qui s’enfuit

	Roulent sous le poids d’aquatiques flots

	S’enroulent et fracassent les plages ennoyées

	Venant se repaître se pourléchant de sables et de galets

	Quand le sel rencontre les eaux d’ondes claires

	Les fous ballottés aux vents perdent la raison

	Les nuées rognent et grignotent l’azur

	Les vents ronronnant se muent en grognement

	Les champs d’éclairs grondent aux hommes

	Les tourments libérés de leurs chaînes ce déchaînement

	Ils déversent des seaux d’ondes gouttelantes

	Pendant l’éternité momentanée d’un déluge

	 

	Avant d’enfin assécher leurs peines aux terres assoiffées

	Les vagues ayant décroché les nuages apaisés

	Les arcs-en-ciel en béatitude chapotent et illuminent le ciel

	Sous les regards en hébétudes des fous de Bassan envolés

	(Août 2020)


 

	 

	 

	 

	 

	Éveil

	 

	 

	 

	Je cogne aux portes

	Pour tous ceux de derrière

	 

	Appui sur les sonnettes

	Pour que sonnent les vies

	 

	Secoue les cloches

	En tocsins alarmants

	 

	Heurte les heurtoirs

	Pour frapper les corps

	 

	Hurle aux fenêtres

	Qui s’ouvrent sur les hommes

	Jette des cailloux

	Aux phrases lapidaires

	 

	Tape sur des casseroles

	À bouillir les âmes

	 

	Souffle dans le sifflet

	Alerter les oreilles

	 

	 

	 

	Éveillez-vous aux rêves posés sur un nuage

	Rêver n’est pas une tare une perte de temps

	Éveillez-vous aux vents tournoyants, tempêtant

	Aux brûlots des soleils ou leurs vents caressants

	Aux lunes grises ou rousses et leurs quartiers

	À la terre mère de la vie et ses racines fières

	(Août 2020)


 

	 

	 

	 

	 

	Dévoile ton âme

	 

	 

	 

	Quand l’amour est haché

	Au menu vide de vin

	Aux effets mère de lâcheté

	Aux risques des femmes tissus

	 

	Quand l’amour partagé

	Gang graine d’associés

	Aux Tribus des hommes

	Offre de lourds attributs

	 

	Quand hissant la grand-voile

	Juste après le mariage

	Sur le nez des enfants femmes

	Toutes menées en bateau

	Sur les flots ravageurs

	De dieux d’ondes insondables
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